
Philippe Skolle a toujours eu l’âme dans sa valise. 
(…) Récemment il est retourné aux Etats-Unis, sur 

la piste de sa famille, 
qu’il a retrouvée dans les 
archives du Metropolitan 
Museum of Art de New 
York. (…) ‘Et dans des 
ouvrages récents sur le 
grand photographe 
Walker Evans, des 
pleines pages sur la vie 
de mes grands-parents et 
leur relation avec Evans. 
Ce dernier, qui habitait 
avec John Skolle, en 
voulait beaucoup à ma 
grand-mère, cette 
bourgeoise, de lui avoir 
ravi son meilleur ami.(…) 
A New York on m’a 
ouvert les archives de 
Walker Evans : toute la 
mémoire de ma famille 
était là, photos et correspondances qui m’attendaient 
depuis 1935… Et surtout ces séries entières sur ma 
mère enfant, nue et souriante, espiègle, devant 
l’objectif, elle qui n’avait jamais hérité du bonheur… 
Un choc émotionnel insoutenable, car tous les acteurs 
de ces vies ne sont plus que des fantômes qui me 
hantent chaque fois que  
j’arpente les rues de New York’. 
 
 
 


